
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE FOOTBALL 

Le four de Noël a été favorable à fives et à Sete... 
Vainqueurs des Messins et Rouennais, les Fivois et Sétois partagent, 

à présent, la première place au classement général 

Mal servi par la c/iance, / 'O. L s'est incliné devant Marseille, * 
cependant que le « derby » roubaisien s'est terminé par un « draw » ^ 

A LILLE 

Le jeu trop latéral des « Dogues » lillois 
les a privés d'une victoire à leur portée 

sur l'Olympique de Marseille 

L'Olympique Lillois recevait nier au 
Stade V. Boucquey son Homonyme de Mar
seille. Cette partie qui aurait attiré une 
fouie nombreu&e en des conditions atmos
phériques plus normales ne fut suivie que 
par un public restreint La recette en ef
fet n'a atteint que seize mille francs Dans 
ces conditions on peut réaliser la perte 
supportée par les deux clubs et surtout 
par celui qui reçoit II est inconcevable 
que ta Fédération n a î t pas eu la sagesse 
de suspandre le championnat car son rôle 
est de les protéger et non de les mener à 
la faillite Si le froid était vif. le terrain 
déblaye d une partie de la neige qui le 
recouvrait émit assez praticable . naturel
lement des rebonds imprévus provoquèrent 
d assez nombreuses maladresses mais en-, 
fin les equipiers n avaient pas trop de 
peine à conserver leur équilibre 

La partie a permis de constater, une lois 
de plus, le mal dont souffrent les Olym
piens, mal qui ieur vaudra d'autres mé
comptes si un remède n'y est prompte-
ment apporté. L équipe lilloise, qui do
mina dans [ensemble, a une excellente 
ossature mais il lui manque deux intiers 
actifs et décides ainsi qu'un demi aile 
Winckelmaas et Cheuva. par leur lenteur 
d'exécution, ont voué à l échée toutes les 
tentatives des Dogues : ces deux Joueurs 
ont certes de la classe mais sont d'un 
tempérament indécis, hésitant, Us i télé
phonent » leurs coupa et 1 adversaire en 
profite pour se replier et se bien placer 
Quant * Carly il n'est pas encore au ni
veau de ses camarades. Et ainsi les Kaloc* 
sai. Bigot et Deiaunoy ne furent jamais 
servis au moment favorable et ne purent 
tirer parti de leurs excellentes qualités 

Les Dogues eurent au cours des quatre 
vingt dix minutes de la partie un gros 
avantage territorial mais individuellement 
Us furent éclipses par les Marseillais, Van-
dooren, More et Kalocsai mis a part. Les 
visiteurs plus ardents, plus souples, ne 
s attardèrent pas a fignoler mais procédè
rent par grands coups de botte favorisant 
les échappées. S'entétant en un Jeu laté
ral, quatre et cinq passes consécutives 
aboutissant parfois à faire gagner un mè
tre de terrain ou même a en faire perdre 
autant, ou alors perdant un temps pré
cieux en des dribbles exagérés, les Joueur» 
lillois n arrivèrent que rarement a se trou
ver devant Vasconcellos dans des condi
tions leur permettant de conclure. 

Aussi Da Rut eut peu d'ouvrage mais 
commit cependant une erreur qui coûta le 
but et la partie sur un des rares tirs qui 
lui furent adresses, tandis que Vasconcel
los eut fort a faire et connut parfois des 
s ituations pénibles Mais il se montra irré
prochable et rien ne passa : dommage 
qu'un manque évident de modestie ramè
ne a prendre des attitudes ridicules 

De ce fait s'explique la victoire marseil
laise d'ailleurs Dame Chance elle-même ne 
voulut point sourire aux locaux qui. béné
ficiaires d un penalty, trouvèrent le moyen 
— par l'entremise de Georges Winckel-
mans. — de laisser échapper une occasion 
aussi exceptionnelle Cela ne contribua pas 
à ranimer un moral quelque peu défaillant 

Chez les Lillois. Sezny a fait a l'arriére 
une excellente partie : avec lui Vandooren. 
More et Kalocsai furent les meilleurs 

Chez les Marseillais, hon gardien de but, 
ligne de demis assez active et en attaque 
un excellent élément Ben Barek qui fut 

l'àme de l'équipe. Kohut qui jouait a l'aile 
gauche eut la besogne assez facile du fait 
de la faiblesse du demi qui lui était 
opposé 

LA RENCONTRE 
jjilie menace fortement et Vasconcellos 

est en danger. Bigo est servi mais ne peut 
que difficilement contrôler la balle et la 
tentative échoue C'est maintenant Kaloc-
sa) qui place un bolide a l'extérieur des 
filets Marseille est replié en défense et 
pare au danger avec beaucoup de décision 
Néanmoins par de grands dégagements 11 
arrive à refaire du terrain et un essai va 
dehors. A la 6e minute coup de théâtre. 
Ben Barek des trente mètres adresse di
rectement aux buts. Da Rul croit que le 
tir est dirigé trop haut et n intervient pas. 
erreur fatale, la balle pénétre sous la 
barre Marseille mène par un but a rien 

Les Lillois sont vexés et repartent a l'as
saut des buts marseillais mais on joue 
trop latéralement et les visiteurs qui se 
sont bien repris Interviennent avec beau
coup d'autorité. Lille conserve pourtant 
un certain avantage e* obtient deux cor
ners contre un a Marseille qui peu a peu 
reperd du terrain Les défenseurs visiteurs 
menacés abusent de la touche et concè
dent un troisième corner. 

Ce sont, pendant un moment, de longs 
échanges peu spectaculaire. Deux échap
pées à l'actif des attaquants Phocéens 
donnent à Da tiui l'occasion de participer 
au Jeu. La riposte ne se fait pas attendre 
car Blgo puis Wlnckelmans tentent le 
point mais le gardien est bien placé. Une 
mêlée devant Da Rui puis un corner en 
faveur des Dogues n'amènent aucun chan
gement a la marque Vasconcellos pressé 
doit dégager au pied puis Intervient en
core sur deux corners bottés par les locaux 
et c'est la pause. Marseille mène toujours. 

LA REPRISE 
D'entrée Marseille s'adjuge un corner 

puis Vasconcellos enraie bien la contre-
offensive lilloise. Marseille descend dans 
un beau style et termine sur Da Rul qui 
dévie en corner. Lille remonte et Bigo ou
vre sur Delannoy qui tire au but, une fois 
de plus Vasconcellos est intraitable. Wlnc
kelmans tente également sa chance et un 
corner de plus est à l'actif des Dogues qui 
n'en tireront nui profit. A nouveau Delan
noy tente le point mais toujours le gar
dien visiteur intervient efficacement. Voici 
cependant une action plus dangereuse ; 
Kalocaai s'est sauvé et parvenu dans ia 
surface de réparation est crocheté à deux 
reprises le penalty fort justifié est accordé 
par l'arbitre : hélas Wlnckelmans impres
sionné par sa responsabilité shoote en 
force sur le gardien et la balle revient en 
jeu pour être dégagée en touche. Lille est 
quelque peu démoralisé et Marseille en 
profite pour mener quelques attaques mais 
Vandooren et Sezny couvrent bien Da Rul 
Blgo réussit a s'échapper et manque de 
peu le point Sur service du même Delan
noy n'est pas plus heureux. Lille fait de 
1 occupation mais s'attarde en un jeu sté
rile tandis que Marseille sur une échappée 
a toute allure de l'aile gauche met Àznar 
en bonne position, le tir de ce dernier est 
mal ajusté et Da Rut n'a pas à Intervenir 
La fin approche, on note encore un essai 
de Cheuva qui n'aboutit pas. Lille a perdu 
avec la partie s" place de leader. 

A ROUBA1X 

Les Racingmen furent tenus en respect 
par la défense très brillante de l'Excelsior 

Envers et contre tout, 1e « derby » 
roubaisien s'est déroule mer au Parc 
Jean-Dubruile et les • Doyens » en turent 
les premières victimes doublement 

Le» sportifs — qui n'avalent aucune 
raison de < louper » le Réveillon — ne 
trouvèrent pas tous l'énergie nécessaire 
pour affronter les rigueurs de l'hiver 
après une nuit Joyeuse et U ne se trouva 
que quelque 1 5O0 spectateurs pour assis
ter à cette partie qui. autrefois, aurait 
amené la grande loule. Pour les dirigeants 
racingmen. l'expérience constitue un 
désastre financier qui ;ur fera paraître 
plus amère encore la déception de ce 
match nul immérité 

Sans vouloir en rien exagérer, le Ka-
clng domina aussi nettement l'Excelsior 
qu'il n'avait tfom.né Orne-Arinevllle. di
manche dernier, domination technique 
et domination territoriale qui restèrent 
stériles malgré pourtant de bien louables 
efforts Pendant toute la seconde mi-
temps, le» « Ciel et Noir » opérèrent dans 
le camp excelstorman sans acquérir le 
mo.ndre petit succès et la défense de 
l'Excelsior supporta tout le poids du 
match pendant plus de 46 minutes 
Aussi ne doit-on pas ménager les éloges 
a utandem Herrera-Dhulst. qui fit preuve 
d'une rare autorité sans la moindre dé
faillance et nous n'aurons garde d'oublier 
Gonzalés qui réussit quelques sauvetages 
sensationnels eD plongeant audacleuse-
ment au devant des tirs adverses. 

Néanmons . 11 faut reconnaître que 
les t Doyens » turent malchanceux en 
diable, h moins que et ie soit l'Excelsior 
qui fut vraiment t verni » car la latte 
fut parfois un précieux auxiliaire pour 
le brillant gardien Qonzalès. 

Le terrain, travaillé énergiquement 
toute la semaine, était en t es b in é tat 
quoique légèrement glissant, ce qui In
cita certains Joueurs à user de prudence 
De suite en action, les Kacingmen évo
luèrent avec une rare rapidité, menant de 
dangereuses attaques qui échouaient de 
Justesse, mais à la 10e minute, un dé
part de Hlltl amenait la balle a Pétrak 
qui. aux prises avec Colas, la donna à 
Kupa. dont le shoot de volée battait 
Irrémédiablement Dessertot. 

Cependant, deux minutas plus tard. 
Btzso ouvrait sur Benouna qui déborda 
Herrera pouf égaliser a bout p ortant. 
I * match était déjà Joué et on ne s'en 
doutait guère car le Raclng continua à 
malmener son voisin plusieurs fols les 
attaquants eurent le but au bout du 
pied mais n i Jamn. ni Delfour, ni même 

A la reprise, les (Doyens» firent preuve 
ou même allant, essayant à tout coup le 
point mais la défense de 1 « Excel » ne 
se laisse pas intimider tandis que. de 
l'autre côté on semblait délaisser Be
nouna qui. si anormal que cela paraisse 
par cette température, se montrait le 
plus brillant et le plus dangereux atta
quant. 

1res rares furent les réactions de 
l'Excelsior et Dessertot eut peu d'occa
sions de se réchauffer, cependant que les 
t Doyens > s'Infiltraient sans arrêt à tra
vers les rangs adverses pour toujours 
échouer au port. 

Les Bxcelslormen semblaient d'ailleurs 
parfaitement se contenter de ce (draw» 
heureux et devant les ultimes et déses
pérés assauts ds Racingmen Jouèrent na
turellement la touche Et malgré de mul
tiples corners et de nombreux coups-
francs les s Doyens » s'en retournèrent 
aux vestiaires sur ce demi-échec. 

LES HAVRAIS L'EMPORTENT 
IN EXTREMIS 

SUR LES SOCHALIENS 
Hier après-midi, au Havre l'équipe du 

H.A.C recevait le F.C. Sochsux en un 
match comptant pour le championnat de 
France professionnel de Ire division En 
première mi-temps, Sochaux prend l'avan
tage à la marque, grâce à un shoot puis 
sant de Jérusalem sur passe de Coursais 
Apres le repos, tes loueurs du Havre sont 
dangereux Couard tente plusieurs shoots, 
sans résultat, puis. Vita égalise par un tir 
plongeant qui trompe le gardien de So-
chdux : 1 but partout La partie reste très 
animée jusqu'à la fin. 

Sochaux doit concéder plusieurs corner» 
qui ne donnent rien, puis, quelques minu
tes avant la fin. l'avant navrais Lecomte 
donne la victoire a son équipe en rentrant 
un but. Finalement. Havre A.C. bat F C 
Sochaux . 2 buts à 1. 

le meilleur 
marché 

P a r u t tout las 
marorMii 0,50 I l lus tré 

LE BILAN DE LA JOURNEE DE NOËL... 
{^VIVANT les instructions reçues de la Fédération Française, les arbitres n'ont pas cru devoir passer outre à cettti 
m sorte d'ukase, et ont fait disputer les matches comptant pour le championnat national dans des conditions QUI 

K*J n'ont point manqué et Quoi Que l'on dise ou l'on prétende, d'entamer la régularité des rencontres. Du point de vue 
_^ essentiellement sportif, car celui là seul est à placer au tout premier plan, il faut le regretter. Et pourtant le 

--=»=- Nord ne se tire pas trop mal de À'aventure Le Sporting-Club Fivois QUI effectuait le déplacement de Metz, dépla
cement difficile, redouté par tous, sauf peut-être par ses dirigeants et joueurs, a mener à bien la rude tâche Qu'on 

lui avait imposée en disposant des champions de Lorraine par le score net de 3 buts contre t. 
D'après les renseignements télégraphiques que nous avons pu obtenir les « Diables bleus » se sont comportes de 

belle façon devant leurs coriaces adversaires. Leur succès fut indiscutable — ta décision le prouve d'ailleurs — et leur 
sortie du terrain de ieu s'effectua sous des applaudissements frénétiques et unanimes. 

De par cette victoire qui confirme l'efficacité de sa ligne d'attaque — les sportingmen ont, en effett marqué 
buts en quatre matches — Fives, dont le team présente un ensemble parfaitement équilibré, a pris la tête du classe
ment général avec dans son sillage le F. C. de Sète totalisant un même nombre de points que les Nordistes, mais ayant 
un < goal-average » quelque -peu inférieur. La lutte Nord-Sud-Est persiste donc, et cela nous promet de bien belles émotion s 
dans les semaines qui vont suivre. 

Il eut été réjouissant d'enregistrer parallèlement la victoire de l'Olympique Lillois sur son homonyme de Marseille 
Les * Dogues » méritaient ce succès, ou pour le moins le match nul. Le sort leur fut contraire, cependant que les Mar
seillais peuvent être contents et satisfaits après leurs voyages à Fives et à Lille qui eussent dû. normalement, se solde1 

par deux défaites. Malheureusement le résultat seul compte en football et l'O L. a, de ce fait, cédé sa place de leader 
sans pour cela avoir abdiqué puisque les Olympiens suivent à un point leurs voisins fivois et les Sudistes 

Il importe quand même que les dirigeants de l'O. L. veillent à obtenir un meilleur rendement du quintette prépos-
i l'offensive. Les avants olympiens font du bon football certes, mais temporisent trop On constate actuellement au ter 
'•ain de l'avenue de Dunkerque. le même défaut que l'on reprocha jadis aux Fivois ; la lenteur d'exécution. Les deu, 
téfaillances successives de l'Olympique contre Fives et contre Marseille proviennent de cette temporisation trop accentue-. 

...Et pourtant ce ne fut jamais te cas des « Dogues » qui pratiquèrent toujours un jeu incisif, correspondant 
•PUT véritable tempérament. 

Bref. l'O. L. demeure à bonne portée il peut s'y maintenir si les retouches signalées sont faites sans retard 
A part cela, la situation des autres compétiteur? n'est guère moins bonne, ni meilleure. D'une manière gêner u 

hacun a couche sur ses positions quant ù la place occupée au classement Les deux clubs de Roubaix continuent leu 
netit bonhomme de chemin en accusant toujours le même handicap. Hier, se trouvant face à face ils n'arrivèrent pas 
se départager et ne progressèrent en aucune façon, pas plus que Sochaux qui s'est incliné au Havre, et qui, malgré so-
titre de Champion de France de la saison dernière, promène une « lanterne « rouge » qui éclaire d'une lueur sinistre w 
chute posstble en division inférieure pour 1939-1940. 

En seconde division, la situation a quelque peu change en ce qui concerne le lot de tête. Le demi-échec du Red-Stu. 
qui ne parvint pas à mater Colmar a permis au Stade Rennais de le rejoindre au classement général. Tous deux parla 
cent, à présent, la première place II ^'ensuit que ce coude à coude va donner quelque intérêt à ce championnat où iV 
autres compétiteurs sont quelque peu à la traine. 

Les Nordistes n'ont pas été plus heureux que de coutume Arras et Tourcoing sont a comprendre parmi les vav> 
eus. cependant qu'Hautmont et Dunkerque n'ont pu ce départager Seule. l'U. S Boulonnaise est à comprendre au tabiea 
d honneur sans que cette victoire ait toutefois une influence heureuse 

Le Nord, en effet, n'est plus dans la course en « Interrégionale », tes représentants n'ayant d'autre perspectii • 
que celle d'y demeurer... pour la saison prochaine. 

A M E T Z 

VAN CAENEGHEM 
très en verve, 

a marqué les 3 buts 
de Fives 

( D e n o t r e correspondant o a r t i c u l i e r ) 

Le thermomètre marque 8 degrés en 
dessous de zéro, ce qui est une tempéra
ture relativement douce après celle des 
Jours précédents quand les deux équipes 
se présentent avec la formation suivante 
au stade de l'Ile Salnt-8ymphorlen 

Fives : Cros. Dutllleul. Mèreese. Bour-
botte. Kapta. Laune. NovlcKl Flnta, Van-
caeneghem Debruyckère et Waggl. 

Mttz : Kappé. Nock. Zehren. Hlbst. Fos-
set. Marchai, Lauer, Ignace, Tellechen. 
Bakhuys, Welsskopf. 

Environ 6.000 spectateurs sont reunis 
autour du terrain recouvert d'une légère 
couche de neige quand M Marenco siffle 
le coup d'envol pour Metz. La balle est 
interceptée et sur shoot de loin de Laune, 
Kappé Intervient une première fols ; peu 
après Cros est, lui aussi, en action sur 
un envol de Lauer. Le Jeu se continuera 
ainsi par des descentes rapides, la halle 
légère allant d'un bout à l'autre du ter
rain . elle restera cependant plus souvent 
dans le camp Fivois. mais les avants visi
teurs feront à chaque Instant de dange 
reuses Incursions dans le camp des lo
caux Jusque là 11 n'y a pas eu à vrai 
dire de shoot dangereux pour les deux 
( portiers ». 

Alors qu'il y a environ un quart d'heu
re de Jeu, Cros sort trop tard pour aller 
au-devant d'une échappée de l'allier gau
che Messin et au-dessus de lui. Welsskopf 
marque pour Met? dans les filets vides 

Les Messins émoustilles par ce but. en 
somme heureux, repartent a l'attaque vi
vement encouragés par leur public. La 
défense FivoLse flotte pendant un mo-

II ne reste plus que cinq minutes, a 
Jouer avant le repos euand Van Caene-
ghem. reprenant de volée une passe de 
Laune. marque de 30 mètres un but ma
gnifique qui met les équipes à égalité. 

La deuxième reprise 

La seconde mi-temps débute à l'avan
tage de Fives qui obtient un corner sur 
descente de Novlcky. Coup sur coup les 
Fivois doivent concéder quatre corners et 
le but de Cros est longuement menacé 
La balle est devenue glissante et d'un 
contrôle difficile C'est ainsi que Zehren 
laisse échapper Novlckl dont le centre va 
à Vanca qui bat une deuxième fois Kappé 
après 19 minutes de leu. 

Fives domine maintenant et Vanca 
manque de peu plusieurs occasions Metz 
revient très fort et pendant un quart 
d'heure le but de Cros est soumis a un 
bombardement en règle Un shoot d'Igna
ce est renvoyé par le poteau, mais Fives 
défend bien et rien ne passe Au contraire 
alors que toute l'équipe Messine est à 
l'attaque Vancanaeghem perce au Centre 
où 11 ne rencontre pas d'opposition et 
bat Kappé pour la trois! .ème fols Aussi
tôt après retentit le coup de sifflet final 

Considérations 

Ce fut un match très équilibré L'équipe 
Fivolse remporta grâce à sa meilleure 
organisation et surtout par suite de l'effi
cacité de son attaque, van Caeneghem a 
fourni une superbe partie et le premier 
but qu'il marqua fut magnifique Waggl 
et Novlckl furent, eux aussi, un danger 
constant pour la défense Messine encore 
que cette dernière manqua un peu de 
combativité et ne Joua que par à-coups. 
Signalons aussi la bonne partie de Kapta. 
celle des deux arrières et enfin Cros qui 
dans les buts Joua comme un lion con
servant un calme étonnant malgré l'ava
lanche de balles que lui décochèrent par 
moments les Messins 

Ceux-ci avalent bien débuté et Ils pou
vaient en première mi-temps s'assurer le 
gain dé la partie Par contre dans la se
conde partie du Jeu s'ils furent plus ar
dents les locaux furent dominés dans le 
Jeu d'ensemble et la victoire des Nordistes 
est bien méritée 

M. Marenco arbitra très bien cette par
tie qui quoique Jouée avec beaucoup d'ar
deur resta toujours correcte. La recette 
s'est élevée à 32.000 francs 

Marcel HSHKMANN. 

LES RÉSULTATS 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

PROFESSIONNEL 
D I V I S I O N N A T I O N A L E 

R.C R s u b s i x • Cxcelslor A .C 
0 1 . Li l lois - 01 Marse i l le 
F.C. M e t z - B.C. F ives 
A.S . Cannes • R.C. S t rasbourg 
F.C. Sète - F.C. Rouen . ' 
H a v r e A . C . - Sochaux 
R.C. Par is - Ant ibes F.C 

D I V I S I O N I N T E R R E G I O N A L E 

A.S . H a u t m o n t • O l . D u n k e r q u e 
S.O. M o n t p e l l i e r - U.S. B o u l o g n t 
N îmes 0 1 . - U.S. T o u r c o i n g 
O.O.C. N ice - R.O. A r r a s 
Red Star 0 1 . - 8.R. C o l m a r 
Gi rondins Bordeaux - S a d e Rennes 
U S B Lo \Kwy - C.A. Par is 
F.C Mu lhouse - Stade Re ims 

COUPE DE FRANCE 

LES CLASSEMENTS 
D I V I S I O N N A T I O N A L E 

buts 
J G. N. P. P P C. 

S.C F ivea 
F.C. Sète 
Ol . L i l lo is 
AS . S I - E t i e n n e 
F.C. Me tz 
R.C Par is 
Ol Marse i l le . . 
H a v r e A . C 
A.S . Cannes . . . 
R.C. Lens 
F.C. Rouen 
Exceisior A . C . . . 
R.C. S t rasbourg 
R.C. Rouba ix 
F.C Ant ibes 
F.C Sochaux 

i« 34 n 
18 26 17 
17 21 IS 
le n i3 
IS 27 11 
14 27 21 
14 11 I t 
14 11 I I 
13 24 30 
12 22 20 
12 11 11 
10 28 30 
11 15 !» 

I 14 21 
7 7 27 
I 12 23 

D I V I S I O N I N T E R R É G I O N A L E 
Buts 

1. O. N. P. P» P C 

Stade Rennes 
R e d Star O l 
Stade Reims 
F.C. Toulouse -
8.R. Colmar 
O.G.C. N i c e . . 
F.C Mulhouse . 
F C Nancy 
U.S. Boulogne . • 
G Bordeaux . . 
A.S. H a u t m o n t . . 
F C O . C h a r i e v i i l e . 
U S V a i e n r i e n n e s 
C.A. Par is 
A .S Troyes 
Ol . Aies 
R.C. A r r a s 
U S B . L o n g w y . 
O. D u n k e r q u e . . N i r Ol 
S.O. M o n t o Hier 
F.C Dieppe . . . 
U.S. Tourco ing . 

21 31 21 
21 43 23 
23 21 15 
21 31 22 
21 40 51 
20 34 25 
I l 31 «2 
17 18 12 
17 34 J3 
1 * 31 20 
i l 2 i n 
11 18 21 
14 21 I I 
14 31 25 
14 27 i4 
13 25 21 
13 21 21 
13 33 >1 
13 33 17 
12 11 33 
10 13 "'0 

A MONTPELLIER 

Boulogne ? remporté 
une belle victoire 
sur les Somistes 

Partie très animée entre deux adversei-
ies décidés. Montpellier construit le meil
leur football mais c'est Boulogne qui mar
que a la quinzième minute par Nevell. Peu 
après Hummel se casse la Jambe et les 
locaux sont réduits à dix A la pause 
Boulogne mène toujours par 1 but à 0. 

A la reprise Boulogne continue à atta
quer et d'entrée Nevell obtient un second 
but. Par la suite Montpellier parvient à 
sauver l'honneur et la partie prend fin 
sur un score de 3 à 1 en faveur des nor
distes. 

A NICE 

Les « Boyaux rouges » 
arrageois 

ont succombé de justesse 
A Nice, l'absence du demi-centre Luts 

Vallê, ainal que celle de l'ailler gauche 
Baudln, M fit gravement sentir. L'équipe 
n'eut aucun mordant, et si elle battit Ar
ras, ce ne fut pas de façon convaincante 

Des les premières minutes de jeu, Nice 
attaqua vigoureusement, mais la défense 
d'Arras répliqua bien. Cependant à la dix-
huitième minute , Monsallier ouvrit la 
score. 

Le Jeu se fit plus dur au cours du se
cond acte mais, malgré las efforts des visi
teurs, plus rien ne fut marqué. 

Match joué devant une faible galerie en 
raison du froid et sur un terrain couvert 
de neige à tel point que les dirigeants ont 
dû marquer les lignes en rouge et peinare 
le ballon en noir. 

Le directeur de la partie était M Vande-
putte. de la Ligue de Paris et les juges de 
touche MM Pétérens et Sdez. 

Dès le coup d'envoi. Auchel ayant gagné 
le toss, Charleville se porte dangereuse
ment à l'attaque, mais les locaux répli
quent avec à-propos. Toutefois à i a 7e 
minute, sur un centre de l'aile gauche. 
Dufrasne. le portier auchellois qui possède 
la balle pour la première fois, la reçoit mal 
et c'est le premier but pour les visiteurs 

Les Mineurs réagissent, dominent et s'im
plantent dans le camp adverse. De nom
breux essais sont, on ne sait comment. 
arrêtés par le portier des « Carolos ». qui. 
durant toute -a partie, fit une exhibition 
splendlde 

Au cours de cette première mi-temps. 
les visités profitent de six corners, tous 
très bien tirés, mais, aucun n'est transfor
mé. Avant à lutter contre La réelle mal
chance, les Auchellois ne parviendront pas 
à concrétiser leur supériorité. Au repos 
le score est toujours en faveur de Char
leville : 1 but à 0, 

Dès la reprise. Auchel qui veut gagner, 
demeure toujours aussi menaçant Vigne, 
le gardien visiteur, fait de nouveau, de ma
gnifiques arrêts sur shoots de lavant-cen-
tre et doit concéder de nouveaux corners, 
puis, Charleville desserre quelque peu 
l'étreinte. La défense locale se montre 
intraitable e* le gardien de but auchellois 
intervient toujours avec à propos Ce n'est 
que quatre minutes avant la fin que. sur 
coup franc, shooté par Samier. demi-droit 
et. après passes de Pemprenent et de Bar-
bieux. Capiaux, d'un ras-de-terre, égalise 

On doit olongations 

Charleville réagit et la seconde prolonga
tion arrive. Auchel, qui a l'avantage, a le 
tort alors de se replier en défense et sur 
phase très confuse. Lehmert des « Caro
los » d'un shoot irparable. égalise a son 
tour Les deux équipes déchaînées, jouent 
leur va-tout, mais, sans modifier le score 
et c'est sur un match nul, que se termine 
à nouveau le match Auchel-Charleville 

A u c h e l 

GRACE A C O L M A R !... 

RENNES partage la place de leader avec 
le RED-STAR en division interrégionale 

A SAINT-OUEN, LE RED-STAR 
ET COLMAR ONT DU PARTAGER 

LES POINTS 
Le début de la rencontre est à l'avan

tage de Colmar qui semble mieux s'adapter 
à l'état du terrain. 

Les Parisiens eux. ne semblent guère à 
L'aise en début de partie, mais cependant, 
petit à petit, ils se ressaisissent et partent 
fréquemment à l'attaque des buts alsaciens. 
Sur une descente du Red Star, Simonyï 
ouvre la marque par un shoot splendide 
Les Alsaciens ne semblent pas démoralisés 
au contraire, très rapidement, ils se portent 
à l'avant et pendant un moment, les buts 
parisiens sont menscés. Le jeu s égalise 
et il faut attendre les dernières minutes 
avant la mi-temps pour voir Boudjema, 
par un shoot à ras-de-terre, égaliser en 
marquant un but pour son équipe. 

Colmar repart rapidement dès la repri
se, mais ne peut empêcher le Red Star, sur 
un coup franc, démarquer un deuxième 
hut par Frulcux La fin approche, mais 
les Alsaciens, sur shoot de Boudjema. éga
lisent à nouveau Désormais, la partie est 
terminée et. malgré leurs efforts, les deux 
éqvuoes ne peuvent parvenir à se départa
ger Finalement. Red Star O L et S.R. Col
mar font match nul : 2 buts à 2 

COUPE DE FRANCE 

DE NOUVEAU L U AUCHEL 
ET LE F.C.O. CHARLEVILLE 
ONT FAIT MATCH NUL : 2 A 2 

APRÈS PROLONGATIONS 

A NIMES 

Les Tourquennois 
ont subi 

la loi adverse 
A la troisième minute. Bolssler marqua 

sur passe de Nègre et, cinq minutes après. 
Nègre, tout seul, inscrivit le second but 

Le match ne tut pas des plus attrayants. 
S cause du froid. Les Joueurs donnèrent, 
maintes fois, des signes de fatigue 

Tourcoing ne fut que rarement dange
reux, tandis que Nîmes menaça durant 
toute la première mUtemps. 

Le vent assez violent fut pour les Nor
distes un précieux auxiliaire, et le score 
aurait été peut-être plus important si les 
Nlmols avaient Joué à ras du sol. 

et particulièrement la défense et le demi-
gauche, junior plein d'avenir, l'avant-cen
tre Cannesson et Pemprenent. Chez les 
visiteurs, à citer le garde but Vigne, le 
meilleur des 22 hommes sur le terrain et 
le tandem arrière. 

A BILLANCOURT 

Billancourt et Troyes 
font encore match nul : 

4 buts à 4 
Les «deux équipes at taquent à tour de 

rôle, Troves marque le premier par 
Roussel , sur corner donné par Herre-
wyn. 

Bil lancourt égalise à la sui te d'un 
coup franc donné par Robert et prend 
l'avantage sur un shoot de Papier. Juste 
avant la pause, une sortie de Didier coû
te encore un but à Troyes, marque par 
Troupel. 

A la mi-temps. Bi l lancourt 3, Troyes 1. 
A la reprise. Bi l lancourt est obligé de 

se défendre. Les at taques troyennes sont 
mieux ordonnées . Une passe de Camara-
ta à Vergily et celui-ci marque. Cama-
rata réussit à s'infiltrer e t égalise 

A la fin du temps réglementaire : Bil
lancourt et Troyes . 3-3. 

On Joue la-prolongat ion. 
Dès la remise en Jeu. Bil lancourt at

taque et un long centre est repris par 
Papier qui shoote au but victorieuse
ment . 

Mais Camarata égalise par une repri
se de volée 

LE DERBY 
HAUTMONT-DUNKERQUE 
PERMET A HAUTMONT 

D'ENLEVER SON DIXIÈME 
MATCH NUL 

Dix matches nuls, tel est le bilan dont 
peuvent s'enorgueillir les professionnels ae 
i'Avesnois. à l'issue du derby nordiste 
Dunkerque-Hautmont La victoire n'a point 
souri cette fois aux locaux qui. pourtant, 
ont fourni, sur un terrain transformé en 
patinoire, une excellente partiel, la meil
leure peut-être de la saison, en tace d'un 
adversaire nettement supérieur en passer 
et qui sut tromper une déiense qui M 
montra intraitable au cours de la saison 
Le jeu. dans l'ensemble, maigre la neiKe 
qui avait été balayée du terrain, fut assez 
plaisant. 

Devant une bien faible galerie, en raiscr. 
du froid. M Telner aligne les équipes Oi 
note chez les Hautmontois. l'absence à l'ar
rière de Lo vichy et la précieuse rentrer 
de Lotellerie Fidèle à une tactique qu > 
lui a toujours réussi .le « onze » hautmon 
tois part à fond et c'est, durant le premi«" 
quart d'heure, le bombardement des 22 m 
adverses Surpris, débordés par un Jeu trè.-
dur, les visiteurs verront, dès ia 6e minute 
sur un centre de Laveille. repris par Ber
nard, une première fois leurs filets violés 
Cette pression semble cependant se dessci 
rer et Dun<erque amorce plusieurs descen 
tes qui mettent Parmentier à l'ouvrage 

A la 17e minute, un nouveau centre t1i 
Laveille permet à Lotellerie de marquer le 
scond but pour Hautmont Forts de ceU< 
avance, confiants dans leur défense. CC*T 
le relâchement classique des locaux Dun 
kerque. nettement supérieur, surtout pai 
les demis, et en vitesse par les ailes, s'ina 
talle dans le camp hautmontois 

Les descentes succèdent aux corner? e* 
Parmentier se montre sous un jour inconnu 
du public de l'Avesnois. stoppant toute-
les tentatives d'un avant-centre de la clas$< 
de Griffith et d un butteur comme Machut 

Enfin, à la 38e minute. Dunkerque ouvre 
la m«rqu« par Griffith Hautmont a cepen
dant des ouvertures dangereuses pour Gia-
nellonni et c'est à ia maladresse de N * 
avants qu u doit d'enregistrer son dixièm* 

La reprise permet â Dunkerque d'ms 
crire son second but, ce qui met les équi
pes à égalité Est-ce encore le match nul ? 
Dunkerqua semble \e désirer et si la pre 
mière mi-temps fut à son avantage, la 
seconde est. par contre, l'apanage des visi
tés Leur volonté d'éviter le partage de-
point les stimulent et ils sont les o—ttri » 
incontestés du terrain. Débordant constam
ment une défense où le kepper se distin
gua par ses arrêts et où. malheureusement 
de réelles occasion d'enlever la victoire 
furent manquées par les avants 

Repliée sur elle-même, pratiquant parfo' = 
un jeu assez égal que sanctionnements de 

^Tf^rnbreux coups francs, c'est cependani 
l'équipe dunkerquoise qui. prenant de vi
tesse les arrière? hautmontois, s'assurera 
l'avanatee à la 40e minute. La consterna
tion est grande ! Est-ce la défaite ? Il 
fallut ia classe d'un Arbizza pour fatn* 
cesser "ette angoisse Démarqué a la remise 
en jeu. d'un shoot surprise des 40 Mètres. 
il bat G ia nellonni, et c'est à nouveau les 
dieux équipes à égalité. 

LE TOURNOI INTERNATIONAL 
DE NOËL 

Ce deuxième dimanche du Tournoi Inter
national de Noël organisé par le Sportm t 
Club de Paris comportait très peu de par
ties. Néanmoins, les quelques parties qui 
furent disputées furent très intéressantes 
à suivre en particulier celle qui opposa 
R. Dessai au junior Brat Ce dernier opposa 
une vive résistance à son adversaire : il ie 
contraignit à s'employer à fond réussissant 
même à lui prendre un set. 

Voici les résultats : 
Double Messieurs, prsmisr tour : Jones 

Ryan battent Pao-Lallier : 6-3 : 10-8 
Deuxième tour : Caillaux-Fme battent 

Bohus-Raimond : 54-6 : 6-1 ; 10-8 : Julien-
Granet battent Cuvetier-Routhier : 6-0; 6-3 

Double Dames, premier tour : Mme Mo 
Deville-Mlle Foy battent Mmes Maus-
- G a n d i . 6-1 6-n 

Double mixte, deuxième tour : Mlles 
Bertrand-Manet battent Mlles Tarclan-
Grenet : 6-0 : 6-1 : Mmes Haycaft-Rotii 
battent Mlles Martel l in-Dnan : 6-2 : 6-4 

Juniors simple iounes sons, deuxienv 
tour : Simple ieunes filles, quart de final*-
Mlle Bailhache bat Mlle Sachot • 6-1 . 6-i 

KALOCSAl, ('ailier gauche de J'O.Li., 
a plongé dan* le* pied*. 

étroitement marqué, na pu empêcher la parcde de VASCONCELLOS qui lui 
l*T»o*sR«T*rl' 

i 


